
COMMUNES

nîistr t d puiis quelques mois. Dans un discours
prononce eý,s jours derniers, il a dit qu'il
n'avaýit pu que récemment organiser une con-
férence avec le gouvernement américain pour
discuter cette question parce que le président
Rooseelt n'avîait reçu ses pouvoirs du Congrès
qu'ern ma:i 1934. Mais jc me permets de dire
qu'il est hicn connit-et je ne pense pas dé-
voiler îleseceret politique que, même avant
l'assernrmttation clu président Roosevelt, son
gouvt rut nient libéral a envoyé clans notre pays
un tlelegueié. un em--l'.ou un ambassadeur
pouîr 'sonder les. vites de notre Gouvternemcnt
sur cet imtportante ques.tion. C'était en dé-
cemibre 1932. Par conséequcnt, tout en accueil-

lant volonticers toits les nouvecaux contvertis, 3e

ne pi- eompîrendrc pourquoi le premier mi-
nistr'e ct s.on Gouv ernement, s.urtout mon bon
ami le, mini-.trc des. Finances, aient tant peur
ailjouirdl'huii cîle la discussion de ce projet de
resoltitiou., oiu (le la proposition de l'ýhonorable
député d'Eclîuontoni-Ouiest (M. Stewart), qui
vett :i-~ le-. tarif-., comme je l'ai voulu
toute it t ic. nuise de quelque façon aux
négocititons cliii auront lieu probablement d'ici
aà îî tilscinaiie- cntre le Canacda et les

Après qule le tpremnier mîinistre dt t àpeu piès
décla ré ilan n dci scouîrs dIe F'.an demnier q tic
la téipu én''taitp a s niéressa ire. l'h onorable
député tIc Hîirnu dt (M. Golding) a rappelé

(Ii(n 1930 net et pay s a vendui pour 15 millions
(le doliii'- cde bl)etiax aux Etats-Unis, nous.
pouvouns itoit-,e rcoittattre autjoutrd'hui avc le
premnitr minitr e que l'un tle nos grands
marehé-. c -.t ccliii tIcs Etats-Unîis.. Le ministre
île-. Finantces a eNpituéiL 'es joturs drniers le
regret îlu voie l'honorable déýputé d'Edmnonton-
tDctw-t tiré-cftc r sont projet de résolution. Si
les. prope-itioris soumtisecs par l'hontorable dé-
pitié (IlE(iloton Ouîc t et moi-mxême en
fat ttr u l'abaissemnut des. tarifs peuvent
nuire, à une entente ou convention de î'eci-
procité cclîtr'e lc s deutx pavrs, le ministre des
Finaiic ne pencts î-e-t-il pas qu'il autrait dû
morigéner l'honorable député de Toronto-
Scaî'hoi'otugh (M. Harris), quand il a présecnté
son priojet (le r'ésoluîtion seîr lrs accords com-
merciauix d*Ot taýwa? Je puis dire à mon
bonorablc ami que l'une des choses qui vont lui
créer des difflcuîltés qtuand il ira à Washington
le mois prochain ou pltus tard-et personne
n7a plus dc conmpétence que mon honor'able amai
pout di-.cuter ces choses avec le président des
Etats-U'nis et son cabinct.-c'cst précisément
cette quetcion clos accords commerciaux. Mon

[Mý. Dîîff.]

htonorabîle amii verira qu'on ne lîi reprochera
pas mort projet de résolution parce que le pré-
sident Roosevelt sait bien que le parti libéral
et moi-même en particulier avons toujouîrs été
en faveur de l'abaissement dti tarif. (Excla-
motions.)

L'honîorable ministre aura à comtpter avecn
la résoluîtion présentée par l 'honorable député
de Toronto-Scarborough, car rien ne s'est fait
di'pui. qutelques années qui ait rendu les rap-
puits entre le Canada et les Etas-Unis atussi

difficiles qtîe les accor'ds d'Ottawa.

1.a résolution pr'oposée par l'bonorable dé-
putté d'Ediiionton-Ouiest v isait particulièrement
les droits sur -les instrutents aratoires. Petit-
être le mninistre des Finances avait-il parfaite-
luenlt raison rde dire à l'honorable député qu'il
vaudrait petut-être mietux que sa résolution ne

fût pas adoptée, étant dionné que nous impor-
toits. ino grande quantité d'instrtîments ara-
toites cdos Etats-Unis. Mais ma proposition
tvise des articles dont nos pêcheurs ont besoin
et (lui viennent non seulement des Etats-Unis,

-il devrait en venir plus,-lîaai,. atussi d'autres
pairties du monie. Par conséqtuent, nion ho-
norable ami ne petit pas me reprocher de faire
obstacle à tit accord commercial réciproque

iet'hs Etats-Unis, vit qutîn grand nombre
('- articles dout il est question et que les
tpêchleurs dotivent emîploy er j otrnellemnat,
t îî tînctt cIe Grèce, d'Italie et d'autres pays
ilEtrotît' .aussi bien que de Grande-Bretagnte.

T aimerais a enméreter a tmon honorable ami
le-. meticIu vaonuan t Id'ailtrtes pays que les Eta ts-
Uni.s; je u'%i anui pats le temaps, mais il y on at
unt qute Je signalerai. Le pêcheuir a besoin de
certuiite. choses potur cons.truire ses barques et
montter son attirail de pêche, nis, en outre,
ce, lamteaux doivenit emporter certaines den-
rée.s lot'-qtt'iI se rendent aux lieux do pêche.
Or, atvant que le mîinistre présente s.on budg-et
j'"mîtteraiîs lui montrer jus.qu'à quel point la
politique douanière dii Goutvornement est de-
venue compliqutée. Lorsqu'il se prépare à
partir petit la pêche, hauturière oti côtière, le
pêcheur doit se procure-r certaines provisions
de bouche, entre atîtres du boeuf salé, qtui est
nécessamire à bord de tout bateau de pêche.
Je ne sais -.i c'est pour cotte raison particu-
lièr'c que le dépuîté de Toronto-Scarborough
tenait tant à approuiver le Gouvernement re-
Petit cinent aux accords de commerce impé-
riaîl, miais, on totît cas, voilà une denrée très
importante que doit'ent avoir les bateaux de
pêche. Ce boeuf salé vient soit on bar-ils de 200


